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EditorialEditorial

Vivre dans un monde meilleur ! Voilà un défi bien difficile à relever dans un
monde qui va de plus en plus mal. Un monde dans lequel les besoins aug-

mentent tandis que les ressources, mal reparties, constituent le lit de toutes
les injustices. 
Cette situation inexcusable engendre des inégalités de plus en plus criardes
et pose ainsi la problématique du développement comme une alternative
durable. Conscient de cette grande responsabilité partagée, les Nations Unies
ont décrété l’année 2013, année internationale de l’eau. Cette préoccupation
a servi d’orientation pour le Réseau Nigérien des Journalistes pour l’Eau, Hy-
giène et l’Assainissement (REJEA) qui s’est engagé dans la lutte pour le bien
être des populations. 
Depuis, ses multiples actions de proximités et de plaidoyer lui on valu d’être
plus proche des populations vulnérables afin de les aider à mieux prendre en
compte leurs préoccupations.
Cependant, le REJEA doit faire face à des situations de précarité, engendrées
par la pauvreté, la santé et l’injustice que vivent les populations.
Le réseau est contraint de mobiliser plus d’effort en matière de plaidoyer en vu
de rehausser le niveau de vie des riverains et réduire les clivages. 
C’est pour mener à bien son plaidoyer en faveur des populations que le REJEA
s’est inscrit dans une dynamique pérenne ou la santé, l’éducation et l’accès
des populations à l’hygiène et à l’assainissement prend un ascendant réel.
Depuis sa création, le REJEA œuvre inlassablement aux côtés des populations
vulnérables.

La Rédaction

Visite des sites des populations réinstallées du Barrage de Kandadji

Le REJEA plaide pour l’accès

à l’eau et à l’assainissement

Conférence de presse de EAA

Les acteurs se préparent pour Abidjan

Journée Internationale de lavage des mains Edition 2013 

Le REJEA sensibilise les acteurs 

Diner de solidarité

Sauver la  commune

de Fi l ingué à  t ravers la

so l idar i té  nat ionale  e t

internat ionale



2

Hygiène  

N°001 - Octobre 2013 

Journée Internationale de lavage des mains Edition 2013  

Le REJEA sensibilise les acteurs 

En prélude à la célébration de
la journée internationale de
lavage des mains prévue le

15 octobre prochain dont le thème
est « le pouvoir est dans vos mains
» s’est tenu du 09 au 10 octobre
2013 dans la salle de réunion de la
Maison de la Presse de Niamey, un
atelier de sensibilisation et de ren-
foncement des capacités des Ani-
matrices des émissions culinaires
des télévisions, des vendeuses

d’aliments au niveau des écoles et
les responsables des services
communaux d’hygiène et d’as-
sainissement.
Organisé par le Réseau Nigérien

des Journalistes pour l’Eau l’Hy-
giène et l’Assainissement (REJEA)

en collaboration  avec le Bureau
Santé Scolaire du Ministère de
l’Enseignement Primaire, de l’Al-
phabétisation de la Promotion des
Langues Nationales et de l’Educa-
tion Civique et la Direction de l’Hy-

giène Publique et l’Education pour
la Santé  du Ministère de la Santé
Publique avec l’appui de l’ONG In-
ternationale WaterAid.
Cet atelier a regroupé plus de
trente cinq (35) participantes et
participants venus de plusieurs
télévisions et arrondissements
communaux de Niamey.
L’ouverture officielle des travaux a
vu la participation de plusieurs
partenaires du secteur entre autres

: EAA, OXFAM, SNV, Eau Vive,
Aide et Action, RENJED et l’Asso-
ciation des Parents d’élèves et étu-
diants. Deux allocutions ont
marqué la cérémonie d’ouverture
officielle de cette importante ren-
contre. 

En prenant la parole le premier,  le
Président du REJEA Monsieur
Ousmane DAMBADJI a d’abord
souhaité la chaleureuse bienvenue
aux participants avant de rappeler
les objectifs dudit atelier. Pour sa

part, le Représentant du Directeur
Pays de WaterAid a, dans son allo-
cution, rappelé le contexte de la
célébration de la journée interna-
tionale de lavage des mains au
savon édition 2013. 
Monsieur Tanimou  Boubacar de-
vait ensuite rassurer les membres
du REJEA de la totale disponibilité
de son institution à accompagner
toutes les initiatives allant dans le
sens d’améliorer les conditions de
vie des populations à travers l’ac-
cès à l’eau potable et aux infra-
structures d’hygiène et
d’assainissement. 
Pendant deux (2) jours les partici-
pants ont été édifiés sur des
thèmes variés comme :
• L’HYGIENE DU MILIEU,
• L’HYGIENE DE L’EAU,
• L’HYGIENE CORPORELLE ET
VESTIMENTAIRE,
• L’HYGIENE ALIMENTAIRE.
Des travaux pratiques et des dé-
monstrations sur le lavage des
mains au savon ont été faits aux
participants afin de promouvoir les
bonnes pratiques d’hygiène d’as-
sainissement.
A l’issue des travaux les partici-

pantes et participants ont formulé
des recommandations.
RECOMMANDATIONS
Les participants à l’atelier de sen-
sibilisation et de renfoncement des
capacités des Animatrices des
émissions culinaires des télévi-
sions, des vendeuses de nourriture
au niveau des écoles et les respon-

sables des services communaux
d’hygiène et d’assainissement en
prélude à la célébration de la
journée internationale de lavage
des mains prévue le 15 octobre

prochain dont le thème est « le
pouvoir est dans vos mains » tenu
du 09 au 10 octobre 2013 dans la
salle de réunion de la Maison de la
Presse de Niamey recommandent 

A l’endroit des Partenaires Tech-
niques et Financiers
- De continuer d’appuyer le REJEA
en vue d’un vaste programme de
sensibilisation et d’information des
journalistes et autres acteurs inter-
venant sur les questions d’hygiène
et d’assainissement à l’échelle na-
tionale.
A l’endroit des Collectivités
- Veiller à l’application des textes
relatifs à la promotion de l’hygiène
et l’assainissement ainsi qu’à la
préservation de l’environnement.
A l’endroit des Médias  
- Poursuivre la promotion des
questions d’hygiènes et d’as-
sainissements à travers les médias 
Motion de remerciements
Les participants à l’atelier de sen-
sibilisation et de renfoncement des
capacités des Animatrices des
émissions culinaires des télévi-
sions, des vendeuses d’aliments
au niveau des écoles et les respon-
sables des services communaux
d’hygiène et d’assainissement re-
mercient très vivement :
- le Réseau Nigérien des Journal-
istes pour l’Eau l’Hygiène et l’As-
sainissement (REJEA) pour avoir
organisé cet important atelier. 
- L’ONG Internationale WaterAid
pour avoir financé l’atelier,

- Les formateurs pour leur expéri-
ence,  et  la qualité de la formation. 

Lawali Boubacar

Vue de table de séance à l’ouverture des travaux

Une photo de famille des particiapants et parténaires Une démonstration de lavage des mains d’une particiapante
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Atelier de lancement des activités du projet de la Bonne gouvernance de l’eau, de l’assainissement et ren-

forcement de la sécurité alimentaire dans la commune rurale de Makalondi

Renforcer la participation locale au développement
Le mardi 17 septembre 2013, la mairie de Makalondi département de Terra, région de Tillabery a servi de cadre au lancement des ac-
tivités du projet de Bonne gouvernance de l’eau, de l’assainissement et renforcement de la sécurité alimentaire. C’était en présence
des autorités départementales, des représentants de l’Ong-Eau-Vive, des conseillers municipaux et de la population. 

Cette manifestation est la concréti-
sation de la volonté manifestée, le
10 juillet 2012, à l’adresse du di-
recteur Pays de l’Ong-Eau-Vive par
le maire communal M. Diara Bany-
oua, de nouer un partenariat fé-
cond avec sa structure. Ce

partenariat entre la Commune de
Makalondi et Eau-Vive qui inter-
vient sous le label « Projet de la
Bonne gouvernance de l’eau, de
l’assainissement et renforcement
de la sécurité alimentaire » est ac-
cueilli avec soulagement par les
populations communales. Il béné-
ficiera du financement de l’Agence
Française pour le Développement
(AFD) à hauteur 430 millions sur
une période de 3 ans. La présence
du Réseau Nigérien des Journal-
istes pour l’Eau l’hygiène et l’As-
sainissement(REJEA) a été
également accueillie avec beau-
coup d’enthousiasme par les pop-
ulations. Cette marque d’attention
qui n’a pas échappée au président
du REJEA, M. Ousmane Dambadji,
a été saluée à sa juste mesure par
ce dernier qui a promis aux popu-
lations d’être toujours à leur côté
pour les défendre, partout où il sera
nécessaire    
En prenant la parole pour souhaiter
la bienvenue à ses hôtes, le maire
de la Commune de Makalondi,
s’est réjoui de l’aboutissement de
cette volonté communale qui ouvre
la voie à un nouveau départ en

matière de développement com-
munal. M. Diara Banyoua a ainsi
remercie l’ONG international Eau
Vive qui, il faut le noter, n’est pas à
sa première action car, auparavant,
elle avait mis en œuvre le projet «
Des Hommes, un Territoire, l’Eau et

assainissement pour un
développement durable » du 5 aout
2006 au 4 août 2010, le projet «
Education » dans le village de
Koutougou et le projet « Education
et Nutrition » en cours de réalisa-
tion dans les localités de Kirboy et
Toutougou. 
Pour le président de l’association
Eau Vive Internationale M. Maâzou
Oumarou, le « projet de la Bonne
gouvernance de l’eau, de l’as-
sainissement et renforcement de la
sécurité alimentaire » est un projet-
terrain, qui s’inscrit dans un vaste
programme de construction de la
fédération Eau Vive internationale.
Depuis 30ans qu’elle existe, l’asso-
ciation œuvre dans les domaines
de l’eau et l’assainissement, de l’é-
ducation, de la santé, de la sécurité
alimentaire. Elle va intensifier la
promotion de la participation des
populations pour leur bien être. 
À l’occasion, ce dernier s’est réjoui
du lancement de ce projet qui va
permettre à la commune de
Makalondi de se doter de 4 nou-
veaux forages, de bénéficier du
rétablissement de 5 autres ; de
bénéficier également de la con-

struction de 2 nouveaux puits et de
la réhabilitation de 3 anciens autres
; du creusement d’une mare pour
faciliter les activités maraichères ;
de la mise en place d’un jardin
maraicher ; de la construction de 4
puits maraichers ; de la construc-
tion de diguettes anti érosives ; de
la plantation d’arbres ; de la mise
en place d’un service techniques et
d’un cadre de concertation commu-
nal et des formations diverses au
profit des conseillers municipaux
des comités villageois et des
groupements de producteurs. 
En lançant officiellement des activ-
ités de ce projet, le préfet de Torodi,
M. Ibrahim Boubacar, venu pour la
circonstance, a salué la contribu-
tion de l’Ong française Eau Vive qui
répond typiquement à la politique
gouvernementale de créer des
conditions de vie meilleure aux

populations tout en remerciant l’A-
gence française pour le
Développement pour sa contribu-
tion financière dans la concrétisa-
tion de ces projets. Cette
dynamique vient renforcer les ef-
forts de l’Etat dans sa politique de
l’accès à l’eau potable, aux infra-
structures d’hygiène et d’as-
sainissement ainsi que la sécurité

alimentaire.
L’ex ministre de la Communication
et membre de la fédération Ong
Eau Vive M. Salifou Bouché Labo
a lancé un appel à la population
pour qu’elle fasse de ce projet un
véritable levier de développement.
Les bénéficiaires de leur côté n’ont
pas manqué de remercier tous
ceux qui, de près ou de loin, ont
participé à la finalisation du « projet
de la Bonne gouvernance de l’eau,
de l’assainissement et renforce-
ment de la sécurité alimentaire ».
Pour la bénéficiaire, Mme Hadiza
Issoufou, ce projet va offrir
d’énorme opportunité aux popula-
tions de Makalondi et environs. La
construction des puits apporte un
allègement énorme dans leur quête
pour une eau potable, la construc-
tion de la retenue d’eau est une
grande chance pour les femmes

pour développer des activités
génératrices de revenus qui par-
ticipe à l’autonomisation des
femmes sans oublier la dynamique
de la formation très importante
dans l’éveille des femmes.

Amani Mounkaïla

Le Maire communal M. Diara Banyoua

vue des participants à l’atelier de lancement du projet 

Gouvernance de l’Eau
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Barrage de Kandadji

Comprendre les enjeux et les avantages
Le 11 septembre 2013, les membres du Réseau Nigérien des Journalistes pour l’Eau l’hygiène et l’Assainissement (REJEA) se sont
rendus dans le département d’Ayorou pour rencontrer les populations. La question de la deuxième phase de la réinstallation des pop-
ulations riveraines et la dynamique de l’accès à l’eau potable, à l’hygiène et à l’assainissement dans le cadre du programme « Kan-
dadji » étaient au centre de cette visite. 

L’honorable Mohamed Al Bachir Ya-
couba, chef de canton d’Ayorou a
reçu les membres du REJEA dans
son Palais pour leur parler des préoc-
cupations de sa population. En rece-
vant ces derniers, l’honorable chef de
canton a salué l’initiative du réseau
au côté des populations vulnérables
et a rappelé aux autorités nigériennes
les questions sociales relativement
aux travaux du barrage de Kandadji
et les problèmes que vit sa popula-
tion. À cause de ce barrage, explique
ce dernier, « à cause du barrage du

Kandadji, Ayorou manque d’infra-
structures ». Selon ce dernier, «
aucun investissement n’arrive dans
cette localité depuis le lancement des
travaux. Lesquels travaux, tardent à
nous recaser et reconstruire notre lo-
calité ». 
En effet, la ville d’Ayorou sera dé-
placée pour cause d’utilité publique à
l’image de kandadji. C’est conscient
de cet état de fait que l’honorable Mo-
hamed Al Bachir interpelle le pro-
gramme Kandadji par rapport à la
question de réinstallation des villages
expropriés. « Face aux insuffisances
constatées dans la prise en charge
des populations déplacées pendant
la première phase, nous voulons
éviter les désagréments lorsqu’il sera
question d’Ayorou », a- t-il- indiqué.  
Ce fut alors le tour du premier re-
sponsable coutumier accompagné
des représentants des structures et
comités municipaux mises en place
par le programme Kandadji d’avoir un
entretien fructueux avec le REJEA.
Le président du REJEA, M. Ousmane

Dambadji a saisi cette opportunité
pour expliquer aux structures
présentes les enjeux et les avantages
liés à la construction du barrage.
Entre autres préoccupations, la réin-
stallation, le dédommagement et les
mesures d’accompagnement des
populations sur le nouveau site, no-
tamment les infrastructures d’accès à
l’eau potable, d’hygiène et d’as-
sainissement sanitaires et éduca-
tives, ainsi que le fonds de
développement local qui constitue
3% des recettes de l’électricité. Cette

dernière sera  rétrocédée aux com-
munes selon une étude faite dans ce
sens.
S’agissant de la question de l’accès
à l’eau potable, la ville d’Ayorou est
confrontée à un véritable problème.
En atteste les coupures d’eau enreg-
istrées parfois pendant 48 heures
d’affilées et ce, malgré les 16 forages
éparpillés à travers la ville. Ce qui
pousse les populations à s’approvi-
sionner directement au fleuve avec
tous les risques que cela engendre
d’un point de vue sanitaire. En effet,
Ayorou reste une zone endémique de
choléra et comme le confirme le chef
de canton, le choléra est devenu cy-
clique dans cette localité qui connait
chaque année une épidémie. Pour ce
dernier, « il serait difficile de changer
cette situation sans l’accès des pop-
ulations à l’eau potable ». 
Les responsables des comités mu-
nicipaux chargés de sensibiliser les
populations ont démontré leur dy-
namisme par des actions soutenues.
Néanmoins, pour Hadiza Cheiffou,

membre du comité P/KRESMIN, ce
sont les femmes et leurs enfants qui
souffrent le plus de cette corvée
d’eau. « Nous vivons dans nos chairs
le problème d’eau et nos enfants sont
exposés à tous les dangers liés à la
consommation de l’eau du fleuve »,
nous explique-t-elle. D’où le cri de
cœur de Marie Sâadou, une mé-
nagère d’Ayorou qui, comme la plu-
part de ces congénères, vit très mal
cette situation. Aussi explique-t-elle,
« nous sommes obligées avec nos
enfants de maintenir la garde au
niveau des bornes fontaines dans l’e-
spoir de récupérer les premières
goutes d’eau qui tombent du robinet
». Une situation qui n’est pas sans
conséquence sur la scolarisation des
enfants. 
Après les échanges avec les
représentants des populations autour

du chef, les membres du REJEA ont
été reçus par le maire d’Ayorou et le
Secrétaire Général de la préfecture.
Ensuite la délégation du REJEA a
visité les infrastructures hydrauliques

(16 bornes fontaines reparties dans
la ville d’Ayorou) pour tâter du doigt
les difficultés liées à l’accès à l’eau
potable.  
Les membres du REJEA se sont en-
gagés devant les populations d’Ay-
orou, à continuer le plaidoyer au
auprès des décideurs et à toutes les
Conférences internationale de même
qu’au cours des grandes rencontres
avec la Communauté des Bailleurs
des Fonds pour une résolution défini-
tive de ce problème.
Ce déplacement, le deuxième du
genre sur le site du barrage de Kan-
dadji, s’inscrit dans le cadre du
plaidoyer que le REJEA s’est proposé
d’entreprendre pour l’accès des pop-
ulations nigériennes à l’eau potable,
aux infrastructures d’hygiène et d’as-
sainissement.
Il faut rappeler que depuis sa créa-
tion, le Réseau Nigérien des Journal-
istes pour l’Eau l’hygiène et
l’Assainissement (REJEA) est un
véritable acteur incontournable dans
la promotion d’accès à l’eau potable,
d’hygiène et d’assainissement. Ce
qui lui a valu la confiance des 14 pays
membres du Réseau Ouest Africains
des journalistes pour l’eau et l’as-
sainissement et lui a permis de de-
venir le point focal partenariat et
mobilisation des ressources en
Afrique à travers son président Ous-
mane Dambadji.

Service information/ communication
du REJEA

Mamane Djaharou

L’honorable Mohamed Al Bachir Yacouba, chef de canton d’Ayorou 

Les structures villgeaoise se prononcent 

Visite terrain

Site Barrage Kandadji
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Visite des sites des populations réinstallées du Barrage de Kandadji

Le REJEA plaide pour l’accès à l’eau et à l’assainissement
Dans sa lutte pour le bien-être et l’épanouissement des populations à travers l’accès à l’eau et l’assainissement, le Réseau Nigérien
des journalistes pour l’Eau et l’Assainissement(REJEA) a effectué, le samedi 27 juillet 2013, une visite sur le site du Barrage de Kandadji.
L’objectif de cette visite est de s’enquérir des conditions de vie des populations déplacées et relogées dans le cadre de l’expropriation
des terres concernées par la construction du barrage. Il est aussi question de veiller aux respects des accords et engagements souscrit
par le projet pour la construction du château d’eau afin d’alimenter les nouveaux sites en eau potable.

Fidèle à son engagement de
plaider et d’accompagner les pop-

ulations pour une vie décente, le
REJEA a mis un l’accent particulier
sur les conditions d’approvision-
nement en eau potable des habi-
tants et l’assainissement  au cours
de sa vite sur le terrain. Après les
sites et les villages abandonnés,
des échanges avec les expropriés
des sites à Singuilé et à Kandadji
ont permis de comprendre la situa-
tion. Toutefois, l’un des objectifs de
cette visite    est de plaider pour re-
spect strict des engagements pris
par l’Etat et ses partenaires.
A chaque étape, le président du

REJEA Ousmane Dambadji s’est
entretenu avec les villageois sur les
engagements pris par les autorités
dans le cadre du relogement et du
dédommagement des personnes
expropriées.
Au niveau du village de Singuilé,
l’une des préoccupations des pop-
ulations est la difficulté d’approvi-
sionnement en eau. « Le projet
nous ravitaille en eau. Mais la
quantité est insuffisante face au be-
soin, ce qui nous conduit à utiliser
l’eau du fleuve », raconte Salife
Gado un habitant de Singuilé.  Ses
propos sont relayés par certaines
habitantes de ladite localité. C’est
le cas de Aichatou Beidou : « le
projet kandadji nous amènent de
l’eau, une à deux fois par semaine
de Tillabéry. Les autres jours, nous
consommons l’eau du fleuve ».
Les populations  ont évoqué un

besoin en latrines et l’urgence
d’avoir un château d’eau comme
d’ailleurs prévu dans le cadre des

Ateliers des experts sur le droit de propriété sur le

site Barrage de Kandadji

Validation du contrat de jouissance

Les experts 

Le jeudi 22 août 2013, les experts
se sont réunis à Niamey pour éla-
borer et valider le document ju-
ridique devant permettre aux
personnes relogées des sites du
Barrage de Kandadji de jouir

pleinement des espaces occupés
pour une période donnée. La sig-
nature de ce contrat a été rendu
possible grâce à l’appui des parte-
naires technique et financiers
(UICN, the global water Initiative et
IIED). 
Selon les experts, ce contrat est
étalé sur une période de 50 ans re-
nouvelable, avec une possibilité de
rallonge. Il stipule que le contrac-
tant peut en jouir librement, reven-
dre, donné en gestion libre et ses
enfants peuvent en hériter. Au
terme des 50 ans, celui qui jouit de

ce contrat a le droit de demander
un renouvellement dans les condi-
tions fixées par la loi. 
Peut demander un renouvellement
tout contractant jouissant des droits
civiques n’ayant pas fait l’objet

d’une poursuite judiciaire ou
n’ayant pas commis un acte avilis-
sant.
Pour l’expert-juriste Aladou
Sâadou, ce contrat type va perme-
ttre aux habitants relogés de jouir
pleinement de leurs droits d’expro-
priés. À cet effet, l’Etat du Niger a
pris toutes les dispositions néces-
saires en vue, non seulement de
réinstaller les habitants sur des
sites viabilisés mais surtout de leur
octroyer un statut juridique pour les
protéger. 

engagements pris par les autorités.  
Au niveau du village de kandadji,
les membres du REJEA ont eu un

échange avec les populations.
Après l’introduction du président du
REJEA, ce fut autour du chef du vil-
lage de prendre la parole pour
saluer l’initiative du Réseau, avant
de décliner les grands axes de l’in-
tervention des autorités en matière
d’eau et d’assainissement dans sa
localité. Le chef Karim Hamidou a
salué les efforts du projet Kandadji
pour avoir réagi à temps dans le
cadre de relogement et dédom-
magement des populations. 
Toutefois, il a souligné les difficultés
qu’ils rencontrent en ce qui con-
cerne l’approvisionnement en eau.
« On peut faire trois jours sans être
ravitaillé en eau. C’est un véhicule
par fois deux qui nous amènent de
l’eau depuis Tillabéry. Pour com-
penser le reste du besoin nous
consommons l’eau du fleuve » a
conclu le chef du village.
Entre autre, certains villageois se
plaignent de la superficie des par-
celles qu’ils ont reçues. « Ici cer-
taines maisons sont petites, ce qui
conduit les garçons à dormir dans
la rue du fait qu’ils ne peuvent pas
cohabiter avec leurs parents», ex-
plique un habitant de kandadji. 
A chaque étape, le président du
REJEA  a tenu à préciser aux pop-
ulations que le réseau qu’il dirige
fera le plaidoyer nécessaire auprès
des autorités afin que ces déplacés
aient accès à l’eau potable, aux la-
trines pour une bonne hygiène. 
S’agissant de la construction du
barrage, Ousamane Dambadji  a
rassuré les populations de cette lo-
calité le soutien  du réseau. Le

REJEA fera aussi le plaidoyer au
près du gouvernement pour que la
loi 2003-004 du 31 janvier 2003
portant code de l’électricité au
Niger et son degré d’application
soit modifié en vue d’introduire la
création du fond de développement
local (FDL). Le REJEA fera aussi le
plaidoyer pour un prélèvement de
3% des recettes de la vente de
l’électricité dans la convention qui
va lier l’Etat aux concessionnaires
et à amener aussi l’Etat à prendre
en compte les actions financées
dans le cadre des PDL et PGS, lors
de la mise en œuvre u FIDEL/K.

Ce qui permettra aux municipalités
de la région de Tillabéry d’avoir  3%
des retombées issue de la vente de
l’électricité que produira le barrage
une fois achevé.
Au terme de cette visite pleine
d’enseignement, les membres du
REJEA ont souligné un besoin
d’accompagner les populations des
différents villages concernés par
des campagnes de sensibilisation
dans l’approvisionnement en eau
et l’hygiène (conservation de l’eau,
approvisionnement, construction
des latrines).

Chaitou Mamoudou

Les populations s’expriment 

Plaidoyer
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Conférence de presse de EAA

Les acteurs se préparent pour Abidjan

En prélude à l’édition 2013 du Forum de
haut niveau sur l’eau et l’assainissement
pour tous qui se tiendra du 21 au 24 no-
vembre 2013 à Abidjan, en Côte d’Ivoire,
les responsables du ministère en charge
de l’Hydraulique et de l’Assainissement et
le Représentant Résident de l’Agence In-
tergouvernementale Panafricaine Eau et
Assainissement, ont conjointement organ-
isé une conférence de presse le 02 Octo-
bre 2013. Cette rencontre avec la presse
nigérienne et internationale vise à édifier
les nigériens sur la création et l’évolution
de le EAA et aussi des préparatifs de la
participation du Niger à ce grand rendez-
vous. 
Par rapport au deuxième aspect, le
Représentant Résident de l’Agence Inter-

gouvernementale Panafricaine, Eau et As-
sainissement, M. Yacouba  Zabeirou, a
d’abord tenu à notifier que déjà un comité
placé sous la tutelle du ministère de l’Hy-
draulique et de l’Assainissement est déjà
installé. 
Ce comité constitué entre autres des
représentants de l’Etat, de l’EAA, les Or-
ganisations de la société civile (OSC) ou
encore du Réseau des journalistes pour
l’eau et l’assainissement (REJEA), est
chargé de déterminer l’ensemble des
délégués qui représenteront le Niger au
Rendez-vous d’Abidjan. Le Représentant
Résident de l’Agence Intergouvernemen-
tale Panafricaine Eau et Assainissement a
également saisi cette occasion pour ex-
horter les hommes et les femmes, du pub-

Transparence  et  intégrité dans le secteur de l’eau

Les acteurs du Niger, du Burkina

et du Mali à l’école de WIN
L’Hôtel Palm-BEACH de Ouagadougou
au Burkina Faso, a servi de cadre, du 24
au 30 Juin 2013, à la cérémonie officielle
d’ouverture des travaux de l’atelier sous-
régional sur la transparence et l’intégrité
de l’Eau. Organisé par le réseau d’in-
tégrité en Afrique le WIN, en partenariat

avec le Centre de coordination des
Ressources en Eau de la CEDEAO
(CCRE), cette rencontre a regroupé une
trentaine d’acteurs venus du Niger, du
Burkina Faso et du Mali.
En présidant la cérémonie officielle d’ou-
verture des travaux, madame Françoise
Nicole N’doume, responsable de WIN
pour les pays Francophones, a tout
d’abord souhaité la bienvenue aux partic-

ipants avant de transmettre les salutations
fraternelles de Monsieur Teun Bastemei-
jer, Directeur de WIN-Réseau pour l’In-
tégrité de l’Eau. 
Madame Françoise a expliqué que la cor-
ruption dans le secteur de l’eau détourne
les subventions, créé une perte de
ressources naturelles, diminue la qualité
des infrastructures et leur durée de vie et
peut siphonner 10 à 40% du budget du
secteur, soit environ 48 milliards de dollars
américains, selon le Rapport mondial sur
la corruption de 2008.
La parole a été ensuite donnée aux
représentants de chaque pays pour ex-
primer leurs satisfaction et remerciements
à l’endroit de WIN.
Cinq jours durant les participants à cette
rencontre ont passé en revue toutes les
formes de corruption afin de les solution-
ner et trouver éventuellement des
mesures correctives à appliquer à ce
grand fléau qui mine le développement de
l’Afrique.  
Précisons qu’au terme des travaux, les
participants ont quitté Ouagadougou plein
d’enseignements prompts à sensibiliser
leurs pairs une fois de retour dans leurs
pays respectifs. À noter que le Niger a été
représenté par une forte délégation dont
le Réseau Nigérien des Journalistes pour
l’Eau, l’Hygiène et l’Assainissement
(REJEA).

Ousmne Dambadji

Visite de travail

Le Secrétaire exécutif de EAA à Niamey
En prélude à la tenue du 3e Forum de Haut niveau sur les questions d’eau et d’as-

sainissement en Afrique, qui aura lieu à Abidjan en Côte-d’Ivoire, le Secrétaire Exécutif

de l’Agence panafricaine, intergouvernementale, Eau et Assainissement pour l’Afrique

(EAA), M. Idrissa DOUCOURE, a effectué une visite de travail au Niger du 15 au 17

août 2013. Visite au cours de laquelle, il s’est agi pour ce dernier de rencontrer les au-

torités en charge des questions d’eau, notamment celles des ministères du Plan, de

l’Hydraulique et de l’Assainissement.

L’Agence EAA, regroupe 32 pays mem-
bres dont le Niger qui en assure la prési-
dence du Conseil des ministres depuis 3
ans. Elle a pour vocation d’accompagner
les politiques nationales en matière d’eau

et d’assainissement. 
Financée par les pays membres avec l’ap-
pui des Partenaires Techniques et Finan-
ciers (PTF), EAA enregistre chaque
année, en termes de bilan, un résultat en-
courageant. Depuis le 1er forum tenu à
Ouagadougou au Burkina-Faso en pas-
sant par le deuxième à Dakar au Sénégal,
des efforts considérables ont été consen-
tis pour atteindre les objectifs de l’Agence.
Ce troisième forum qui se tiendra à Abid-
jan en Côte d’Ivoire, du 21 au 23 novem-
bre 2013, donnera un souffle nouveau à
l’Agence, qui s’est désormais inscrite dans
une dynamique porteuse d’espoir pour les
générations futures.
A cet effet, l’EAA a prévu, à travers une
démarche responsable, d’impliquer d’a-
vantage les Chefs d’Etats des pays mem-
bres et plus de partenaires au 3e forum
d’Abidjan. C’est dans ce cadre que M.
DOUCOURE a tenu à rendre visite aux
nouvelles autorités de la 7e république en
charge des questions d’eau et d’as-

sainissement et à remercier, par la même
occasion, le Niger pour le travail accompli
durant les trois dernières années. 
Il faut rappeler que les anciens ministres
en charge des questions de l’eau et de
l’assainissement, le Général Abdou Kaza
et M. Issiffou Issaka ont particulièrement
joué un rôle prépondérant dans la bonne
marche des activités de l’Agence. Ainsi,
soucieux de respecter les engagements
pris par le Niger en matière d’accès à l’eau
potable et aux infrastructures d’hygiène et
d’assainissement, le nouveau ministre
Wassalké Boukari a rassuré le secrétaire
exécutif de l’EAA, quant-à la disponibilité
de son département ministériel à accom-
pagner ce processus de développement.
A sa sortie d’audience, Idrissa Doucouré
a rendu un vibrant hommage aux autorités
nigériennes car pour lui, « la présidence
conduite par le Niger à permis à l’institu-
tion de faire un bond significatif en matière
de leadership ». Se voulant rassurant, ce
dernier a conclue en rappelant que son in-
stitution travaille plus que jamais à la mise
œuvre des conclusions de Dakar qui ont
mis un accent particulier sur la création
des Centres de recherches sur les ques-
tions d’eau et d’assainissement, sans
compter la dynamique de mobilisation des
ressources, la promotion des actions salu-
taires et le soutien aux projets porteurs
dans le domaine.
Le Secrétaire Exécutif de l’Agence
Panafricaine intergouvernementale EAA a
profité de sa visite au Niger pour lancer
une invitation aux Présidents des pays
membres d’EAA au forum d’Abidjan qui
coïncide avec le 25 anniversaire de l’A-
gence. Au ministère du Plan, comme au
ministère de l’Hydraulique et de l’As-
sainissement, les autorités nigériennes
ont évité de verser dans l’autosatisfaction
en apportant juste leur soutien à l’Agence
pour atteindre ses objectifs.

Amadou Roufaï 

Actualité

Madame Françoise Nicole N’doume, responsable
de WIN pour les pays Francophones

lic comme du privé, intervenant dans le
secteur Eau, Hygiène et Assainissent à
saisir cette occasion et à intégrer les pro-
jets porteurs, car cette rencontre re-
groupera en plus des décideurs, des hauts
responsables intervenants dans le
secteur. 
Placé sous le haut patronage du Président
ivoirien, Alassane Ouattara, et avec pour
thème : « Promotion d’une coopération vi-
vante et efficace entre les pays du sud
pour accélérer l’accès de l’hygiène, l’as-
sainissement et l’eau pour tous en Afrique
», cette édition aura pour marraine la
présidente libérienne, Ellen Johnson Sir-
leaf. A cet effet, il est attendu la participa-
tion de plusieurs chefs d’Etats africains. 
Retenons qu’auparavant, le Représentant
Résident de l’Agence Intergouvernemen-
tale Panafricaine Eau et Assainissement
au Niger a rappelé les nombreuses réali-
sations au sein de cette agence suite à
l’occupation du poste de la présidence du
Conseil des ministres avant de faire le
bilan des deux éditions du Forum de haut
niveau précédentes. Il s’agit en l’occur-

rence, de l’édition 2010 tenue à Oua-
gadougou au Burkina Faso et la seconde
édition organisée à Dakar au Sénégal. 
M. Yacouba  Zabeirou a aussi saisi cette
occasion pour rappeler les objectifs de ce
forum qui a pour but de favoriser la prise
des décisions et actions concrètes en
faveur de l’Hygiène, Assainissement, Eau
potable. Selon ce dernier, les objectifs
spécifiques visés à travers ce forum sont
entre autres, la réduction du retard dans
le secteur et la définition des voies et
moyens permettant de fournir des services
d’eau et d’assainissement durable aux
populations. Il a par la suite amené les dé-
cideurs africains, les chercheurs, les
bailleurs de fonds, les innovateurs et les
investisseurs autour d’une plate forme
commune d’entraide dans le but
d’améliorer l’accès des populations au
service d’eau et d’assainissement et aussi
favoriser le développement de l’opéra-
tionnalisation de partenariats pour la mise
en œuvre des programmes et initiatives
innovants dans le secteur de l’HAEP. 

Omar Manga 

M. Idrissa DOUCOURE Secretaire Executif EAA

Réunion du Comité de coordination du Réseau Ouest Africain des

Journalistes pour l’Eau, l’Hygiène et l’Assainissement (WASH-JN). 

Accra, la capitale du Ghana, a servi de
cadre à la réunion du  Comité de coordi-
nation du Réseau Ouest Africain des Jour-
nalistes pour l’Eau, l’Hygiène et
l’Assainissement (WASH-JN), du 26 au 28
juin 2013 organisé par Wateraid et
WSSCC. Cette réunion a permis au
comité de dégager un plan d’action priori-
taire pour l’année 2013-2014. 
Au cours de cette réunion, Wateraid et
WSSCC ont réaffirmé leur engagement à
soutenir le WASH-JN dans son combat
visant à garantir un accès équitable à l’eau
et à l’assainissement dans tous les pays
africains
Juste après la cérémonie officielle de l’ou-
verture des travaux, une présentation du

contexte et des objectifs de l’atelier a été
faite aux participants. des modules sur la
thématique  ont étés  par la suite présen-
tés à travers plusieurs sessions. il faut pré-
ciser qu’avant la  présentation des ces
différents modules des travaux des
groupes par pays ont été  organisé  sur
les questions relatives à l’état des
ressources en eau, la situation GIRE, et
les perspectives en eau pour les différents
usagers. Il ressort du tour de table par
pays  les  mêmes préoccupations :
ressources disponibles, l’accès à l’eau  et
à l’assainissement ne sont   pas encore
une réalité pour tous, le changement cli-
matique, la pollution des ressource etc.

Ousmne Dambadji
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Album-photos

Photo de famille lors de la visite de  M. Idrissa DOUCOURE Secretaire Executif EAA à gauche suivi de M. Zabeirou Yacouba, représentant EAA
-Niger, M. Baoua Garba , secretaire général du Ministère de l’Hydrolique et de l’Assainissement  

Les journalites ouest africain lors dee la formations de Win à Dakar en janvier 2013 

Pour toutes vos informations sur les questions de l’eau 

et de l’assainissement au Niger, lisez le mensuel REJEA info
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Diner de solidarité

Sauver la commune de Filingué à travers

la solidarité nationale et internationale
Le mercredi, 23 octobre 2013, la commune urbaine de Filingué a organisé un  dîner au grand Hôtel de Niamey sous le parrainage du Ministre de
l’Environnement, de la Salubrité Urbaine et du Développement Durable M. Adamou Cheffou. L’objectif de ce diner de solidarité qui a bénéficié du
soutien financier de l’organisation néerlandaise de développement SNV-Niger, avait pour objectif de mobilisation et convaincre les Partenaires
Techniques et Financiers (PTF) et les bonnes volontés à aider la ville de Filingué à trouver une solution pérenne à l’eternel problème d’eau stagnante,
source de différent maux qui empoisonnent la vie des habitants.

Cette initiative communale a été
une réussite totale, en témoigne la
présence massive des représen-
tants de la région, au côté des

hautes autorités du Niger au nom-
bre desquelles le ministre des En-
seignements Professionnels et
Techniques, M. Chaibou Dan
INNA, le Secrétaire Général du
gouvernement Gandou Zakara, le
Gouverneur de Tillaberi M. Djabri
Assoumi, des directeurs centraux,
des Partenaires Techniques et Fin-
anciers au nombre desquels le
Réseau Nigérien des journalistes
pour l’Eau l’Hygiène et Assainisse-
ment (REJEA), représenté par son

président, M. Ousmane Dambadji.
Dans un exposé liminaire, le maire
de la commune de Filingue a
présenté sa ville en expliquant à

l’assistance certaines raisons qui
découlent du fait de sa position
géographique. Selon ce dernier, la
modicité des moyens dont dispose
sa ville ne permet pas d’investir à
grande échelle pour palier aux
problèmes inhérents aux eaux
stagnantes. C’est pour cela pour-
suit-il, que la commune de Filingé
est obligée de se tourner vers les
partenaires comme SNV-Niger qui
apporte de manière significative
leur contribution au bien-être des

populations. Il a ensuite lancé un
appel aux bonnes volontés pour
aider sa commune à relever le défi
d’un environnement décent. 
Pour corroborer la présentation du
maire, un reportage suivi d’un pro-
jet de financement furent projeté.
Ces deux films démontrent le
degré de préoccupation de la ré-
gion. La ville de Filingué construite
dans le lit de la vallée du Dallol
présente des accidents de terrains
qui exposent les populations. En
effet, cette position géographique
qui était bénéfique à la culture, à
l’époque, va progressivement se
dégrader avec l’érosion et d’autres
facteurs naturelles associés. Au-
jourd’hui, la commune de Filingué
fait face à la formation de plusieurs
sites d’eaux stagnantes, sources
de maladies. Sur 7600 cas de
paludisme, 120 décès ont été en-

registrés cette année. En plus de
cette situation de santé publique, il
y a la construction anarchique des
habitations qui réduit les efforts
d’assainissement des autorités
communales. Le reportage révèle
une situation poignante sur les dif-
ficultés auxquelles les écoliers de
la ville sont confrontés en période
hivernale. Ils sont souvent obligés
de contourner les eaux stagnantes
à plus d’un kilomètre pour regagner
une école qui, autrement, ne se

trouve qu’à 100 mètres de leur
habitation.      
Le parrain de la soirée, le ministre
de l’Environnement, de la Salubrité
Urbaine et du Développement a
salué ce dîner qui reflète la matéri-
alisation effective de la décentrali-
sation. C’est une évidence que
l’Etat seul ne peut pas financer le
développement des communes,
pour cela, elles sont obligées de
multiplier des coopérations avec
des structures organisées pour
répondre à leurs préoccupations.
Pour le ministre, le gouvernement
du Niger est plus que jamais dis-
posé à assumer ses obligations et
la commune de Filingué retrouvera
toute sa beauté loin de la laideur
laissée par les eaux stagnantes et
les maux qu’elles engendrent.    
Les partenaires présents se sont
prononcés unanimement pour

aider la ville de Filingué cependant,
ont-ils fait remarquer, cette aide se
fera à travers la coopération avec
le gouvernement. Les ressortis-
sants de la région et ses donateurs
ont aussi donné leur aval pour con-
tribution conséquente afin de trou-
ver définitivement une réponse aux
maux qui assaillent la ville de Filin-
gué.       

Insa Garba Saidou

Droite à gauche: Le Secrétaire Général du gouvernement Gandou Zakara, le ministre
Adamou Cheffou, le Gouverneur de Tillaberi M. Djabri Assoumi, ministre des Enseigne-
ments Professionnels et Techniques, M. Chaibou Dan INNA et le Directeur de la SNV

Une vue des partenaires et ressortissants de Filingué
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